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Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

fiMM£3il7U Hommage à la mémoire de Robert Sehumann (né à Zwickau, le
Uf II Iii! Kl ^ Ju'n 1810) : Psychologie de la vie de Sehumann, Camille Mauclair.

'

— Sehumann en voyage, May de Rüddeh. — La musique à l'Etranger :

France (Lettre de Paris), Paul Landormy. — La musique en Suisse : Genève,
Lausanne, Zurich. — Programme de la 46e fête de 1' « Association générale allemande
de musique ». — Echos et Nouvelles. — Bibliographie. — Nécrologie. — Calendrier
musical.

Les prochains numéros de la « Vie musicale » paraîtront les

13 juin, 13 juillet, 13 août.

Psychologie de la vie de Schumann

Le 8 juin 1810, Sehumann naissait à Zwickau, petite ville de Saxe. Il était
e cinquième enfant d'un libraire marié à la fille d'un médecin. A dix ans, il

commença l'étude du piano et même composa de petites fantaisies : il faillit
devenir l'élève de Weber. La lecture de Jean-Paul-Richter l'émut au point de

l'engager à composer trois drames et deux romans dont nous ne savons rien.
A seize ans il perdit son père, et un négociant de Zwickau, nommé Rudel,
devint son tuteur. Alors celui-ci, d'accord avec Mmo Sehumann, pressa le jeune
homme de choisir une carrière. Robert céda aux remontrances, mais dès ce

moment conçut de l'hypocondrie. Il prit en 1828 ses inscriptions de droit à

l'Université de Leipzig, mais, avant de se fixer en cette ville, fit un voyage à

Bayreuth pour recueillir des souvenirs sur Jean-Paul, à Munich pour voir
hâtivement Henri Heine, et eut une passionnette pour MUc Clara de Kurrer.

A Leipzig, tout en suivant les cours, il fit de la musique, de l'escrime,
écrivit des poésies, étudia Kant et Hegel, Schelling et Fichte, rêva, s'exalta. Il
avait des crises de larmes et y trouvait un soulagement à son effervescence

lyrique et indéfinie. Solidement constitué, vivant avec le souci de l'équilibre
physique, évitant instinctivement les excès de toute nature, il n'était pas
moins neurasthénique. La solitude et l'excitation intellectuelle lui nuisaient.

Il avait connu par Mmc Carus les lieder de Schubert : par les Garus venus
à Leipzig, il connut le pianiste Wieck et sa fille Clara, d'une précocité extraordinaire.

Il prit des leçons de Wieck, qui l'initia à Bach, puis quitta Leipzig

pour continuer ses études à Heidelberg, et fit seul un voyage dans l'Italie
septentrionale et la Suisse. Rentré à Heidelberg il se remit au droit, mais continua

à travailler le piano, eut des succès de concerts, écrivit quelques pièces
des futurs Papillons et les Variations sur le nom de Mme Ahegg, et, le 30 juillet
1830, décidé par l'émotion d'un concert Paganini à Francfort, il écrivit à sa

mère sa résolution de quitter le droit et d'être exclusivement un musicien :

Wieck le prit avec lui à Leipzig. Les années 1830 et 1831 lui firent connaître
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